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- 1 -
Allongé dans le noir, Ronin n’arrivait pas à fermer l’œil. La femme qu’il tenait entre ses bras accaparait son esprit. Ses courbes lovées contre son corps étaient si douces, le souffle de sa respiration si paisible… Ses beaux cheveux bruns lui chatouillaient un peu les épaules, mais ça ne le dérangeait pas, au contraire. Encore perdu dans le souvenir de leurs ébats passionnés, il n’avait qu’une envie : la garder tout contre lui.
Il n’avait jamais eu d’aventure d’un soir. Jamais. Enfin, jusqu’à la veille… Dès le moment où il l’avait croisée, au restaurant de leur hôtel, quelque chose chez cette femme l’avait frappé. Leurs corps s’étaient frôlés et il s’était aussitôt senti attiré par elle. Jamais il n’avait éprouvé quelque chose d’aussi fort. Ainsi, quelques minutes plus tard, lorsque le chef de salle lui avait poliment demandé de partager sa table avec elle, il s’était empressé d’accepter.
Ali. Comme Ronin, elle venait de Nouvelle-Zélande. A la fin du dîner, il lui avait proposé d’aller danser. Le temps d’une promenade au clair de lune sur la plage de Waikiki et ils avaient fini par faire l’amour dans la chambre d’hôtel de la jeune femme. Ronin était troublé : pour la première fois de sa vie, il avait complètement lâché prise, le plus naturellement du monde.
Tous ses amis tomberaient des nues s’ils apprenaient ça. Lui, l’homme le plus réfléchi et le plus méthodique du monde, succomber dans les bras d’une parfaite inconnue, comme ça, sur un coup de tête, ou plutôt un coup de cœur ! Cela ne lui ressemblait pas, vraiment pas. C’était même en totale contradiction avec son côté cérébral, son talent pour analyser et résoudre efficacement n’importe quel problème, sa capacité à régler des situations difficiles de façon logique et rationnelle. Tout cela était à des années-lumière de la nuit qu’il avait passée avec cette femme. Et pourtant, cela avait été… magique. Oui, c’était le seul mot qui lui venait à l’esprit pour décrire ce qui s’était passé. Un mot qui n’avait pas grand-chose à voir avec son univers de tableurs et de chiffres.
Perdu dans ses pensées, Ronin sentit Ali pousser un soupir puis se tourner de l’autre côté. Il eut soudain envie de recommencer ce qu’ils avaient si bien fait ensemble. Alors qu’il s’apprêtait à la réveiller, il perçut soudain la discrète vibration de son téléphone, quelque part au sol.
Tout en le cherchant à tâtons, Ronin jeta un coup d’œil au réveil. 5 h 10. Qui pouvait bien l’appeler à cette heure-ci ? Son client hawaïen ? Non. C’était donc un appel de chez lui, en Nouvelle-Zélande. Or il était 4 h 10 là-bas. Ce qui ne laissait que deux possibilités : soit un faux numéro, soit… une urgence. Après avoir enfin mis la main sur son téléphone, Ronin s’aperçut que le nom affiché sur l’écran était celui de son père. L’inquiétude lui noua le ventre, et il s’enferma dans la salle de bains pour décrocher.
Mais avant même d’avoir le temps de dire un mot, il entendit son père se lancer dans un flot de paroles incompréhensibles. Des paroles entrecoupées de sanglots.
— Calme-toi, Papa, calme-toi, finit-il par dire d’une voix anxieuse. Qu’est-ce qui se passe ? Je n’ai rien compris.
— C’est Cindy, Ronin. Elle est morte. Et R.J. aussi.
Les mots de son père résonnèrent distinctement dans sa tête. Cette fois, aucun doute n’était possible. Il sentit un frisson glacial lui parcourir tout le corps. Il nageait en plein cauchemar. Sa petite sœur, si belle et si gentille… morte ? Non, non, impossible. Cindy arrivait au bout de sa grossesse ; elle était en pleine forme, rayonnante de bonheur. La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était au moment de partir pour Hawaii, à peine trois jours plus tôt. R.J., son beau-frère, s’était d’ailleurs gentiment moqué de lui : Ronin risquait de rater la naissance de son premier neveu ou de sa première nièce, tout ça parce que, une fois de plus, il fallait qu’il parte à l’étranger pour affaires. Mon Dieu, s’il avait su…
— Mais comment, Papa ? s’efforça-t-il de dire. Qu’est-ce qui leur est arrivé ?
— Elle venait de perdre les eaux et R.J. l’a conduite à la maternité, répondit son père d’une voix brisée par le choc et l’émotion. Seulement, un chauffard a grillé un feu rouge. Il les a percutés sur le côté et la voiture a terminé dans un poteau. Ils n’avaient aucune chance de s’en sortir…
Mon Dieu ! Bouleversé par l’atrocité de ce qu’il venait d’entendre, il sentit ses yeux se remplir de larmes.
— Et le bébé ? réussit-il à articuler, la gorge serrée par la douleur.
— Il est né par césarienne. Il a failli mourir, lui aussi. Cindy est décédée pendant l’opération. Les médecins n’ont pas pu les sauver tous les deux…
Ronin esquissa malgré lui un faible sourire. Dans ce cauchemar sans nom, une heureuse nouvelle atténua légèrement sa souffrance : il était désormais tonton. Tonton de ce petit bébé si attendu, et désormais orphelin…
— Comment va Maman ? demanda-t-il en essayant de recouvrer ses esprits.
— Elle est sous le choc. Comme nous tous. Je me fais du souci pour elle, Ronin. Ce n’est pas bon pour son cœur. On a besoin de toi, fiston.
— Je vais rentrer aussi vite que possible. Je te le promets.
Après avoir demandé quelques détails supplémentaires, il dit à son père qu’il le recontacterait dès qu’il aurait réservé un billet de retour. Il raccrocha, le cœur lourd. Adossé au carrelage glacé qui recouvrait le mur, il prit de longues et profondes inspirations. Calme. Il devait rester calme, garder la tête froide. En règle générale, il y arrivait ; c’était comme une seconde nature chez lui. C’était la meilleure chose à faire, mais c’était au-dessus de ses forces. A cet instant, il n’avait qu’une envie : pleurer. Les raisons ne manquaient pas : il y avait l’incommensurable perte que venait de subir sa famille. Tous les rêves que sa sœur et son mari ne pourraient jamais réaliser. Et puis cet enfant qui allait grandir sans ses parents.
Ronin s’accorda encore quelques instants pour reprendre le contrôle de lui-même, Puis il retourna discrètement dans la chambre et ramassa ses vêtements éparpillés sur le sol. Dire qu’il était si heureux quelques heures plus tôt, songea-t-il. Après s’être rhabillé aussi rapidement et silencieusement que possible, il quitta la chambre avec une seule et unique idée en tête : rentrer chez lui.
*  *  *
Le vol retour, avec une escale en Australie, fut interminable. Il y avait bien un vol direct un peu plus tard dans la journée, mais cela l’aurait obligé à arriver en pleine nuit, or il souhaitait rentrer aussi vite que possible. Il avait profité du temps qu’il avait devant lui pour dresser la liste des démarches à faire, des personnes à contacter, des rendez-vous à prendre. En un sens, cela l’avait aidé à maîtriser l’atroce douleur qui le hantait, et qui était beaucoup moins facile à exprimer que toutes les choses qu’il avait couchées sur le papier.
Après une quinzaine d’heures de voyage, il arriva enfin en Nouvelle-Zélande. Après avoir passé la douane, il distingua dans la foule le visage pâle de son père, qui s’empressa de le prendre dans ses bras Ce geste réconfortant lui rappela son adolescence. Mais quand il sentit le corps de son père trembler, il comprit que c’était désormais le vieil homme qui avait besoin de réconfort — plus que lui, en tout cas.
— Je suis tellement content que tu sois rentré, Ronin. Tellement content.
Sa voix, toute chevrotante, semblait avoir vieilli depuis la dernière fois qu’il l’avait entendue.
— Moi aussi, Papa. Moi aussi.
Il était minuit passé quand son père et lui regagnèrent l’appartement familial, à Mission Bay. Tout en conduisant prudemment la voiture de son père, Ronin laissa ses pensées vagabonder jusqu’à Hawaii. La femme avec qui il avait passé la nuit lui revint à la mémoire. Il allait devoir laisser un message à l’hôtel pour lui expliquer la raison de ce départ précipité. Il était tellement obnubilé par les derniers événements qu’il était parti sans se retourner. Résultat : il l’avait complètement abandonnée.
Quand devait-elle rentrer chez elle, déjà ? Il avait beau se creuser la tête, il n’arrivait pas à s’en souvenir. Le chagrin et l’épuisement lui avaient complètement embrumé l’esprit. Promis, il lui adresserait un message dès que possible. Mais pour le moment, songea-t-il en garant la voiture dans le parking de l’immeuble de ses parents, sa priorité était sa famille, ou ce qu’il en restait.
*  *  *
Ali était encore fatiguée par le décalage horaire lorsqu’elle arriva devant les locaux de son entreprise, Best for Baby. Prendre ces quelques jours de vacances lui avait fait le plus grand bien : depuis le temps qu’elle rêvait de voir Hawaii, elle avait enfin réussi à trouver un peu de temps pour réaliser ce beau projet.
Naturellement, passer ses vacances avec un homme aurait sans doute été beaucoup plus agréable, mais au moins, en célibataire, elle avait pu faire les choses à son goût, à son rythme, à sa manière. Et, ça, ça n’a pas de prix. Cela faisait maintenant trois années qu’Ali avait monté son entreprise qui s’adressait aux futurs parents. Depuis, elle n’avait pas eu une seconde à elle. Elle était fière de tout ce qu’elle avait accompli ; et épuisée, aussi. Aucun doute, elle avait bien mérité ses vacances.
Elle aurait dû rentrer chez elle revigorée et pleine d’énergie. Hélas, il y avait cette épine fichée dans le cœur. Et sans raison, du reste ! Pourquoi souffrir à cause de cet homme rencontré à l’hôtel ? Ce n’était pourtant qu’une aventure d’un soir. Quelques heures à peine. Elle n’avait placé aucun espoir en ce type et, cependant, elle se sentait trompée, comme si on lui avait volé une partie d’elle-même.
C’était ridicule, ô combien. La douleur confuse qu’elle ressentait n’était rien comparée à ce qu’elle avait subi cinq ans plus tôt. Son mari lui avait avoué qu’il ne l’aimait plus et qu’il était tombé amoureux de la décoratrice qu’il avait embauchée pour refaire ses bureaux. Rien à voir avec ce qui s’était passé à Hawaii ! Seulement, on se sent toujours un peu blessée quand un homme disparaît sans laisser de trace après une nuit torride. On l’est encore plus quand on n’a jamais autant pris de plaisir à faire l’amour avec quelqu’un. Et encore davantage quand on est allé à l’encontre de ses propres principes pour passer la nuit avec l’homme en question. Tout ça pour avoir la mauvaise surprise de se réveiller seule ! Ali était furieuse. S’il n’avait aucune intention de la revoir, pourquoi lui avait-il proposé de passer sa dernière journée à Hawaii avec elle ? Il aurait pu lui laisser au moins un message, non ?
Laisse tomber, Ali, se dit-elle tout bas. Laisse tomber. Elle avait connu des épreuves bien plus douloureuses mais les avait toujours surmontées. Ce n’était qu’un mauvais moment à passer, ni plus, ni moins. Alors autant garder la tête froide. Pour le reste, sa décision était prise : elle ne voulait plus jamais vivre en couple. Jamais. Le vide que la rupture avec son mari avait laissé dans sa vie, son entreprise l’avait comblé. L’amour ne faisait plus partie de ses priorités. Et cela lui convenait très bien. Elle n’aurait jamais dû laisser une balade au clair de lune et un bel inconnu lui embrouiller les idées. Cette expérience l’avait convaincue d’une chose : elle devait s’en tenir aux règles qu’elle s’était fixées. Plus question de trop se rapprocher d’un homme, même si elle était follement attirée par lui.
Ali esquissa un sourire. Se remettre les idées en place lui avait fait du bien. Et maintenant, au travail. Elle poussa la porte de son entreprise et se dirigea vers Deb, son assistante et amie.
— Coucou, ma belle ! Je suis contente de te revoir. Alors, je t’ai manqué ?
— Ah oui, beaucoup. J’avais hâte que tu rentres, même. J’ai tellement de trucs à te raconter… Mais d’abord, il faut que tu me parles d’Hawaii. C’est vraiment aussi joli que sur les photos ?
— C’est magnifique, répondit Ali avec un grand sourire. Surtout les couchers de soleil. Attends, je vais te montrer.
Elle sortit son téléphone de son sac et ouvrit la galerie de photos. Pendant quelques minutes, elles s’extasièrent ensemble sur les photos.
— C’est fou… On dirait une carte postale ! s’exclama Deb en contemplant une photo de la plage au crépuscule.
Ali baissa les yeux vers l’écran de son téléphone. Le ciel était un camaïeu de rose et de violet, que venaient rehausser des teintes orangées, tandis qu’en arrière-plan on voyait se dessiner les silhouettes exotiques des palmiers. Son cœur se serra. Cette photo, Ali l’avait prise le soir où elle avait rencontré Ronin. Le soir où elle avait entièrement lâché prise, où elle avait oublié ses peurs pour se donner à lui. C’était la première fois qu’elle faisait l’amour avec un homme depuis la séparation avec son ex.
Elle se souvenait dans les moindres détails de tout ce qui s’était passé entre eux, depuis le moment où leurs deux corps s’étaient effleurés. Le restaurant étant complet, elle venait de rebrousser chemin. C’est là elle l’avait croisé. Plusieurs choses l’avaient immédiatement marquée. A commencer par sa taille. Ou plutôt sa carrure et sa prestance. Ali avait eu l’impression de voir la virilité faite homme : tout le corps de cet inconnu semblait irradier de puissance et de charisme. Et puis il y avait son odeur, pareille à la brise marine qui soufflait sur la plage, qui avait attisé tous ses sens.
Au moment où leurs bras s’étaient frôlés, elle avait retenu son souffle. Elle sentit un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale. Cela faisait si longtemps que son corps n’avait pas réagi aussi violemment… A la longue, elle avait presque fini par oublier ce qu’être attirée par un homme voulait dire, surtout avec une telle ardeur.
Elle avait entendu l’homme s’excuser d’une voix grave et sensuelle avant de faire un pas de côté. Trop perturbée pour pouvoir parler, elle s’était contentée de hocher la tête. Mais un détail avait retenu son attention. Son accent… Le bel inconnu devait être néo-zélandais, exactement comme elle. En jetant un coup d’œil en arrière, elle avait vu un serveur le conduire jusqu’à une table. Face à la mer. C’est là qu’elle l’avait rejoint, quelques minutes plus tard.
De crainte que son amie ne devine ses sentiments (Deb avait du flair pour ce genre de choses), elle s’efforça de chasser ce souvenir au plus vite.
— Il y a pire comme endroit où passer ses vacances, pas vrai ? finit-elle par dire.
— J’avoue… Sinon, est-ce que tu as rencontré des beaux gosses ? S’il te plaît, dis-moi que tu as rencontré quelqu’un…
— Je ne suis pas allée là-bas pour rencontrer quelqu’un mais pour me reposer, répondit Ali en se forçant à sourire. Et c’est exactement ce que j’ai fait.
Elle marqua une pause avant d’ajouter, histoire de changer de sujet :
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Alison Carter n'en revient pas. Le nouveau client qui
fait appel a ses services de décoratrice n'est autre que
Ronin Marshall, I'homme avec qui elle a partagé une
incroyable nuit de passion lors de ses derniéres vacances
a Hawai. Comment ose-t-il se présenter a elle, alors qu'il
I'a quittée sans un mot, quelques semaines plus tot, avant
de disparaitre ? Et surtout comment peut-il imaginer
qu'elle acceptera de rénover, chez lui, une chambre pour
un enfant dont il lui avait jusqu'ici caché |'existence ?
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Séducteur invétéré, Nick Pritchett a toujours considéré
le mariage comme un piége. Aussi n'a-t-il jamais compris
pourquoi Cecelia Clifton, sa meilleure amie depuis I'enfance,
croit aussi fort a l'amour éternel. Mais, quand elle lui
annonce son intention de quitter Rust Creek Falls afin de
trouver I'homme de sa vie hors de leur trop petite ville, Nick
est pris d'une jalousie aussi inattendue que farouche. Et se
sent soudain prét a tout pour garder Cecelia pres de lui...
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